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» don avoit propof¢ un autre plan , qui ne
» fut pas agree. M. de Laudon fervant ici fous
» les ordres du feld-marechal , ne pouvoit fe
» difpenfer de fe conformer aux difpofitions
» de fon chef. En conl¢quence il marcha, le
» 14, a lentrée de la nuit, vers Lignitz, ou
» Ton fuppofoit le camp du roi place. »

s Frédericy comme il le dit lui-méme , me.
#» noit depuis plulieurs jours la vie d’un par-
» tifan. Il décampoit toutes les nuits, chan.
» geoit fans cefle de polition, afin d’éviter le
» combat, que lui prefentoit de moment en
» moment Parmee ennemie, 1l apprit par la
» correfpondance {ecrete qu’il entretenoit ha.
» bituellement avec 'armée Rufle, que M. de
» Czernichow alloit pafler I'Oder & {e réunir
» avec les Autrichiens, qu’au moyen de cette
» réunion, {a petite armée fe verroit prife ,
» comme dans un filet, Il n’avoit donc pas un
» moment a perdre pour {& {auver. Dailleurs
»-fon armée n’avoit plus que pour trois jours
» de pain. Dans ces circonftances, il falloit
» abfolument trouver un expédient, pour
» joindre fon frere Henri, & cette jonction
» devoit sopérer le 14 du mois d’Aofit. »

» Frederic n’ofa pas, en plein jour, rifquer
9 de deécamper a la voe de M. de Daun, qui
» Poblervoir, mais il difpofa {on départ pour
s la nuit fuivante, Avanc le déclin da jour
s dl 1ol arriva un. officier dcferteur de P'armce
» Autrichienne , gentithomme Irlandois, qui
»-ctoit ivre , lorfquion le préfenta an roi.- {1
» déclara & Fréderic, quon avoit réfolu de
. Vattaquer de tous cotes , ledlendemain - de
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